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RÉINTRODUCTIONS ET SOUTIENS 
DE PO PULA TI ONS D'ESPÈCES 
DE PETIT GIBIER 
Paul HA VET et François BIADJ* 
Il n'est fait mention, dans cette synthèse** ,  que d'expériences menées en 
collaboration avec l'Office National de la Chasse, et souvent avec le concours des 
Fédérations Départementales des Chasseurs, à partir d'animaux sauvages ou issus 
d'élevage des espèces de petit gibier suivantes (Tab . 1) : Lapin de Garenne 
(Oryctolagus cuniculus) et Lièvre (Lepus europaeus) pour les mammifères, Perdrix 
grise (Perdix perdix), Perdrix rouge (Alectoris rufa), Faisan commun (Phasianus
co/chieus) et Colvert (Anas platyrhynchos) pour les oiseaux. 
La pratique des lâchers est dûe, à l'origine, à la régression des populations 
naturelles . A titre d'exemple, la figure 1 indique, par région, l'ampleur de la 
régression de la Perdrix grise. En règle générale, et c'est particulièrement net pour 
les perdrix, la chute est d'abord intervenue dans les régions qui sont peu ou 
moyennement favorables à l'espèce, souvent à la limite de l'aire de répartition, où 
l'on constate une modification profonde des milieux (régression de la culture de 
céréales à paille, par exemple, comme ceci est constaté dans le Massif Central) et 
le développement de techniques agricoles défavorables . Dans les régions très 
cultivées, traditionnellement riches, la régression a été moins rapide et plus 
récente . 
Les causes de régression sont multiples et il n'est pas inintéressant de 
constater que reviennent régulièrement dans les analyses des spécialistes ou dans 
les enquêtes auprès des chasseurs, les causes suivantes : ( 1 )  évolution du milieu ; 
(2) agents pathogènes, et (3) pression de chasse inadaptée. 
Il semble que cette dernière intervienne comme élément déterminant lorsque 
la population est fragilisée par une autre cause . Force est en effet de constater que 
la pression de chasse ne s'est pas toujours adaptée assez rapidement aux 
évolutions régressives locales et a pu accélérer le phénomène. Toutefois, la 
régression continuelle du Grand Tétras dans les Vosges et le Jura, malgré 
* Office National de la Chasse, Service Technique, Domaine de St Benoist, 7, rue St Thibault,
Auffargis, F-786 1 0  Le Perray en Yvelines. 
**  Rédigée à partir des synthèses publiées dans Je Bulletin mensuel de J'Office National de la 
Chasse, effectuées par P.  Mayot et F. Biadi (Faisan commun), F. Biadi (Perdrix grise et rouge), F. 
Biadi et M. Benmergui (Lièvre) et des rapports internes de J .C. Brun, A. Lartiges et R. Peroux 
(Perdrix, Lièvre et Lapin) . 
Rev. Eco/. ( Terre Vie) , Suppl . 5, 1 990. 
- 26 1 
l'interdiction maintenant ancienne de la chasse à cette espèce, prouve que la 
pression de chasse ne peut être incriminée comme la seule responsable du 
phénomène. 
Ces considérations sont d'une importance capitale car il est impossible de 
reconstituer des populations à un niveau historique si le milieu s'est dégradé et 
l'on ne pourra, dans certaines conditions, réintroduire ou renforcer les popula­
tions qu'avec des mesures conjointes d'aménagement du milieu et de modification 
des pratiques agricoles ou sylvicoles . Sans de telles mesures il faut renoncer à 
obtenir des densités élevées, voire dans certaines régions des populations viables. 
TABLEAU 1 
Récapitulation des expérimentations contrôlées par l 'Office National 
de la Chasse et les Fédérations Départementales des Chasseurs. 
Espèces Nb re Surface des Nbre d'animaux d'expériences territoires lâchés 
Perdrix grises et rouges 4 1  3 8 8  000 ha 70 000 
+ Etudes en cours d'analyse 30 300 000 ha 65 500 (Rhône-Alpes, Alsace, S.-Est) 
Faisans communs 14  22 500 ha 1 0 000 
Lièvres 1 7  8 0  000 ha 5 270 
Lapins 1 7  2 400 
Il ne faut pas, par ailleurs, oublier que les populations de petit gibier ont 
bénéficié de l'expansion des cultures (après défrichement) de 1 850 à 1 950, et que 
l'on vit actuellement une évolution inverse à laquelle il convient de s'adapter. La 
faiblesse de nos moyens ne permet en effet pas toujours de s'opposer à des 
bouleversements profonds des milieux. 
La première démarche face à la régression a été, sans véritablement limiter les 
prélèvements, d'effectuer des lâchers soit après la saison de chasse pour augmenter 
le stock reproducteur, soit peu de temps avant pour accroître directement les 
possibilités de prélèvement cynégétique. 
Les échecs de cette politique, concrétisés par la poursuite de la régression, ont 
amené progressivement le monde de la chasse à s'orienter vers de véritables 
reconstitutions de populations naturelles, par arrêt temporaire des prélèvements, 
aménagement du territoire, adoption de mesures de protection pour limiter les 
pertes accidentelles, puis enfin repeuplement. 
Pour le Colvert, la problématique n'est pas tout à fait identique, puisqu'il 
s'agit d'une espèce migratrice . Si de nombreuses opérations ont pour objet 
d'augmenter artificiellement les quantités d'oiseaux à tirer sur un territoire de 
chasse, d'autres, de plus en plus nombreuses, ont cependant permis de peupler des 
zones jusqu'alors vides, notamment des fleuves, des rivières, et des étangs . Mais 
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Figure 1 .  - Evolution du statut de la Perdrix grise en France jusqu'en 1 979, selon l'avis des 
Fédérations Départementales des chasseurs (d'après Garrigues, 1 98 1 ) .  
dans les conditions de ces opérations, ces colverts sont partiellement sédentarisés 
par l'agrainage régulier et participent peu aux flux migratoires. 
L'analyse des expériences tentées sur le petit gibier est intéressante à de 
multiples égards : 
1 • - Elles portent sur plusieurs espèces, souvent voisines (Gallinacés, 
Lagomorphes), ce qui permet des comparaisons entre espèces susceptibles de 
dégager des traits généraux. · 
Par ailleurs, la multiplicité des répétitions des opérations menées pour chaque 
espèce dans divers contextes écologiques et sociologiques, permet de mesurer 
l 'importance du facteur « milieu », et le grand nombre d'individus lâchés autorise 
des analyses statistiques .  Cette variété de situations évite de généraliser abusive­
ment les conclusions d'expériences limitées. 
2" - Certaines d'entre elles ont été l 'objet d'attentions particulières (grâce à 
des moyens matériels et humains importants) permettant des recherches éco-
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éthologiques fondamentales, qui expliquent l 'importance des divers facteurs 
intervenant dans la dynamique des populations et la capacité d'accueil des 
milieux. Les connaissances acquises sont très certainement utilisables pour 
d'autres espèces que le petit gibier, caractérisées comme elles par une faible 
longévité et un renouvellement rapide. 
3° - La plupart des espèces concernées étant soumises à l'élevage, les 
solutions aux problèmes rencontrés pourront être prises en compte dans le cas des 
autres espèces, souvent protégées, devant être multipliées en captivité avant leur 
réintroduction . 
4° - Elles permettent d'aborder les problèmes sous un angle sociologique. 
1 . - MÉTHODOLOGIE ET ANAL YSE CRITIQ UE 
1 . 1 . - CRITÈRES D'APPRÉCIATION DE LA RÉUSSITE BIOLOGIQUE 
1 . 1 . 1 .  L 'examen du taux de survie, (ou à l'inverse, celui du taux de mortalité 
postérieure au lâcher), est un premier indicateur de la réussite d'une opération et 
constitue toujours un critère comparatif entre diverses expériences. Il exige un 
marquage systématique. 
Dans de nombreux cas, il s'agissait de marques numérotées non visibles à 
distance et nécessitant la capture pour lecture . Pour cette raison, beaucoup 
d'expériences font état d'un taux de reprise à la chasse . Pour assimiler ce taux au 
taux de survie, il fallait, pour les raisons de l 'étude, pratiquer une chasse 
anormalement intensive. 
Afin de limiter les biais dûs à la chasse, et pour observer la fluctuation 
progressive des effectifs dès le lâcher, il a fallu avoir recours au marquage visible 
et parfois à la télémétrie. Les limites méthodologiques de la recapture visuelle sont 
celles des techniques de recensement ordinaires (visibilité différentielle suivant la 
distance à l'observateur, les milieux occupés, les horaires, la météorologie, etc . . .  ). 
Le marquage visuel ou pour un suivi télémétrique n'est probablement pas 
sans influencer la mortalité, notamment par prédation. Aucune donnée française 
n'est cependant disponible sur ce sujet. 
Les taux de survie calculés doivent prendre en compte le devenir de la totalité 
des individus lâchés. Il convient donc d'y intégrer la dispersion hors du périmètre 
d'étude. Aussi , dans de nombreux cas est-il fait mention d'un taux de disparition 
incluant mortalité et dispersion. 
Le taux de présence résiduelle sur le terrain d'étude est cependant une notion 
particulièrement intéressante pour des gestionnaires du gibier qui ont à repeupler 
un espace donné, et fini . 
Il faut enfin noter que l'on n'obtient, quelque soit la méthode, qu'un taux 
minimum de survie. Pour se rapprocher de la réalité, il faut recourir à des 
méthodes lourdes pour revoir très précisément ce que deviennent la quasi totalité 
des animaux lâchés. 
1 . 1 .2 .  La dispersion à partir du point de lâcher peut s'exprimer en nombre 
d'individus qui demeurent dans des cercles de dimensions progressives dont le 
centre est le point de lâcher, ce qui permet de bâtir des courbes de dispersion. 
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1 . 1 . 3 .  L 'estimation de la capacité reproductrice est particulièrement nécessaire
à connaître chez les animaux issus d'élevage, mais elle est aussi un indicateur très 
fiable de l'adaptation des animaux de souche sauvage. 
1 . 1 .4 .  La cinétique de la population reconstituée est l'indicateur synthétique de 
la réussite d'une opération expérimentale. Elle exige des méthodes de suivi des 
populations qui ne sont malheureusement pas toujours au point et disponibles 
pour tout type de contexte (milieux et saisons) . La réussite des opérations est alors 
jugée par référence aux capacités des territoires (voir chapitre 111 .2 . 1 ). 
1 .2 .  - RECHERCHE DES FACTEURS EXPLICATIFS DES RÉSULTATS 
OBTENUS 
1 .2 . 1 .  L 'expérimentation traditionnelle, avec recours à des lâchers compara­
tifs (comparaison des origines des animaux, modes d'élevage, modes de lâcher, 
milieux naturels, etc . . .  ) est la seule méthode capable de nous renseigner sur 
l'influence précise des variables . Il faut s'assurer de la variation d'un seul facteur 
par expérience. Si l'on ne peut en être certain, l 'expérimentation croisée se révèle 
alors indispensable . Trop peu de travaux y ont recours, probablement pour des 
questions de temps et de moyens. 
Certaines expérimentations faisant appel notamment à la télémétrie ont 
permis de comparer les comportements individuels ou collectifs des animaux 
lâchés issus d'élevage à ceux d'individus ou groupes d'individus naturels dans les 
mêmes situations. Elles fournissent des renseignements intéressants sur les 
difficultés spécifiques des animaux d'élevage pour s'adapter à la nature. 
1 .2 .2 .  Analyse de la mortalité. La disparition rapide des carcasses et la 
difficulté de les retrouver dans les couverts épais expliquent l' impossibilité de 
recourrir à la méthode de recherche systématique des cadavres (il n'est générale­
ment retrouvé que 5 à 20 % des animaux supposés morts, pour déterminer le taux 
de mortalité réel) . Seul le recours à la télémétrie peut être performant dans ce 
domaine à condition d'équiper un grand nombre d'individus. 
La détermination précise des causes ayant entraîné la mort sur les cadavres 
retrouvés sur le terrain par recherche systématique permet, dans la mesure où leur 
détérioration n'est pas trop importante (ce qui n'est pas toujours le cas), de dresser 
une liste des différents facteurs retenus . Elle ne permet cependant pas de connaître 
l'importance relative exacte de chaque cause de mortalité . L'utilisation de la 
télémétrie peut là encore se révéler très utile, car elle permet de découvrir 
rapidement les cadavres et de définir l'ensemble des facteurs ayant entraîné la 
mort de pratiquement tous les sujets d'un lot échantillon . 
Notons cependant que cette technique est très onéreuse en temps, encore plus 
qu'en matériel, notamment pour traiter l'information recueillie, et qu'elle est 
rarement totalement valorisée . 
Il .  - RÉSUL TA TS GLOBA UX ET PRINCIPA UX PHÉNOMÈNES OBSER­
VÉS 
11 . 1 .  - ÉVOLUTION DANS LE TEMPS DU NOMBRE DES ANIMAUX
OBSERVÉS 
L'analyse des diverses expérimentations montre une grande variabilité des 
résultats, variabilité encore accentuée par la diversité des méthodes de comptage 
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utilisées et de la dimension des territoires d'étude. Un certain nombre de 
constantes peuvent cependant être dégagées. 
11 . 1 . 1 .  - Variabilité
Chez la Perdrix, le taux de survie au printemps suivant d'oiseaux lâchés en été 
varie de moins de 5 à plus de 35 % (exceptionnellement de 0 à plus de 50 %) .  
Pour le  Faisan, dans le  cas de  jeunes lâchés en été, on retrouve, suivant les 
lots, 38 à 96 % des oiseaux deux mois après le lâcher, et 6 à plus de 30 % au 
printemps suivant. Dans le cas de faisans lâchés en fin d'hiver, les résultats varient 
de moins de 1 0  à près de 60 % .  
Chez les mammifères la variabilité est également importante . Pour le Lapin 
de garenne (animaux sauvages) le taux de présence 90 jours après un lâcher de fin 
d'automne-début d'hiver est en moyenne de 22 % mais évolue entre 5 et 50 % 
(avec des extrêmes exceptionnels de 0 et 85  %) .  Pour le Lièvre, la présence en 
automne de levrauts d'élevage lâchés au printemps ou en été varie de 3 à 30 % .  
Dans les cas de lièvres (importés) sauvages lâchés en hiver, o n  observe souvent 
plus de 20 % des animaux à l'automne, mais parfois moins de 1 0  ou plus de 30 % .  
11. 1 .2 .  - Constantes
a) Forte mortalité immédiate après le lâcher
Dans le cas de lâchers de jeunes en période de reproduction (printemps-été) 
on observe une mortalité importante et très rapide chez les mammifères (près de 
60 % au cours de la première semaine pour les levrauts) . Chez les oiseaux la 
mortalité est moins forte et moins rapide, de l 'ordre de 20 à 30 % au cours du 1 er 
mois et de 30 à 50 % au cours des 2 premiers mois, mais tout de même importante. 
Dans le cas de lâchers après la saison de chasse (décembre à mars) la 
mortalité est très forte et très rapide chez les Lagomorphes (par exemple 70 % 
chez les lapins au cours de la 1 re semaine), mais également chez les perdrix, 
quoique dans une moindre mesure. Chez les faisans, par contre, elle peut ne pas 
dépasser 50 % au cours de l'hiver dans des milieux favorables.  
Ainsi, on note une phase critique immédiatement après le lâcher ; de l 'ordre 
de 1 à 2 semaines pour les mammifères et de 3 à 4 semaines pour les oiseaux, ce 
qui correspond à la phase d'adaptation au milieu naturel au cours de laquelle les 
mortalités sont importantes. 
b) Ralentissement de la mortalité après la phase critique
Passé le cap difficile de l'adaptation immédiate il semble, comme le montrent 
les courbes de survie, que la décroissance des effectifs se ralentisse très nettement 
et se stabilise. Elles ne s'ajustent cependant pas à une exponentielle ; le taux de 
mortalité n'est donc pas constant après le lâcher. 
- 266 -
c) Importance de la prédation comme facteur de mortalité
Comme le prouve l'exemple présenté sur le Lièvre (suivi par télémétrie), une 
part très importante de la mortalité est imputable à la prédation (59,4 % N = 9 1 )  
(Tab. Il) . Le phénomène est également signalé par Catusse (non publié) sur la 
Perdrix rouge (23,4 % N = 1 58) et Mayot sur le Faisan (40 % N = 20) à partir 
de cadavres découverts lors de recherches systématiques .  Bien que des prédateurs 
puissent intervenir sur des animaux morts ou très affaiblis et que dans certains cas 
on considère à tort la prédation comme la cause primaire de mort, il est normal 
que les prédateurs fassent payer un lourd tribut à des sujets logiquement très 
sensibles à leur action dans les premiers temps qui suivent leur libération en 
nature . 
TABLEAU Il 
Causes présumées de la mort d'après l'autopsie de 
91 cadavres de lièvres 
(d'après Biadi et Benmergui, 1 989). 
Cause présumée de la mort Mortalité 
Nb re % 
Prédation 
Indéterminées 22 
Renard 1 7  
Chien 10  
Divers (Mustélidés, 5 rapaces, chat) 




Divers (émetteurs défectueux 6 Travaux Agric. ,  Noyade) 
Inconnue 22 
24,2 
1 8 ,7 







Une forte limitation des populations dont le statut n'est pas menacé peut 
alors être recommandée en cours de la phase de reconstitution des populations de 
petits gibiers. 
Il semblerait que le comportement des animaux (observés par télémétrie ou 
autre méthode fine), caractérisé par une moindre perception du danger, un 
erratisme prononcé et une modification du rythme d'activité journalier, nécessité 
par la recherche d'un domaine vital et de partenaires, pourrait expliquer en partie 
la plus grande sensibilité aux prédateurs, comme d'ailleurs à d'autres causes de 
mortalité (la circulation routière par exemple) . 
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d) Importance du stress développé à l'occasion du lâcher
L'importance des mortalités constatées au cours des tout premiers jours 
suivant le lâcher est probablement une preuve de l 'existence de ce stress, quand 
aucune autre cause ne peut être évoquée. 
11. 1 . 3 . - Comparaison des taux de survie entre animaux naturels et issus d'élevage 
a) Comparaison avec les animaux naturels vivant sur le terrain
Pendant la phase d'adaptation à la nature, les mortalités sont beaucoup plus 
importantes chez les animaux issus d'élevage. La figure 2 relative aux lièvres le 
montre bien. Les essais n'ont pas été faits pour les autres espèces, mais on peut 
penser qu'il ne disparaît pas 30 à 50 % de faisans ou de perdreaux naturels entre 
les mois d'août et octobre par exemple, comme cela est le cas avec les oiseaux issus 
d'élevage. 
Après la phase d'adaptation il est des cas, ou des périodes, où les mortalités 
sont plus importantes chez les animaux d'élevage : coqs faisans au cours du 1 er
hiver, poules faisanes au cours de la 1 re saison de reproduction. Les différences 
cependant sont beaucoup moins accentuées et moins systématiques qu'immédia­
tement après le lâcher. 
D'après une étude réalisée entre 1 98 1  et 1 984 (Biadi et Benmergui, 1 989) le 
taux de reprise à la chasse de levrauts naturels (27,9 % N = 43) n'est pas 
statistiquement supérieur à celui de levrauts élevés sur litière ( 1 6,6 % N = 1 8 1 ) ou 
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Figure 2. - Evolution du taux de survie (%) en nature des levrauts Rhône-Alpes ( 1 98 1 -84) après le 
lâcher ou la capture (d'après Biadi et Benmergui, 1 989). 
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sur sol enherbé ( 1 9 ,3 % N = 1 7 1 ) .  Cependant, le nombre de levrauts naturels 
étudiés étant faible et, par ailleurs, 4 1 ,7 % seulement de reprises étant effectuées 
lors de la 1 re saison de chasse contre plus de 80 % pour les essais effectués avec des 
lièvres d 'élevage, la survie en début de la première saison de chasse des lièvres 
naturels semble tout de même meilleure . 
b) Comparaison avec des animaux naturels utilisés pour le repeuplement
On retrouve un nombre équivalent et souvent plus important de lièvres 
naturels, 9 mois après le lâcher (septembre par rapport à décembre) , que de 
levrauts issus d 'élevage, 2 à 6 mois après le lâcher. On peut donc en conclure que 
leur survie est supérieure mais demeure cependant relativement faible . 
Pour le Lapin les comparaisons n'ont pas été faites avec des sujets d'élevage, 
tous les essais ayant été réalisés avec des naturels ; les résultats sont assez faibles, 
de l'ordre de 10 à 50 % selon les opérations . 
En Grande Bretagne, la mortalité de colverts d'élevage a été évaluée à 94 % 
pour la première année, contre 7 1  % pour les naturels et cette différence se 
maintiendrait par la suite. 
Ainsi , les animaux naturels semblent survivre en plus grand nombre, mais 
développent cependant un stress important lorsqu'ils sont lâchés dans un milieu 
qui leur est totalement inconnu. 
11 .2 .  - DISPERSION ET MOBILITÉ DES ANIMAUX LÂCHÉS 
Le tableau III indique, par espèce, quelle est la dispersion par rapport au 
point de lâcher des animaux libérés. 
Il est intéressant de remarquer que les données rassemblées correspondent 
globalement à ce que l'on connaît de l'aire occupée par les populations sauvages 
de chaque espèce. Par exemple 95 % de lapins se dispersent sur environ 300 ha, 
85 % des faisans et 90 % des lièvres sur environ 1 300 ha. Les colverts, quant à 
eux sont beaucoup plus erratiques . 
La courbe de dispersion de levrauts présentée sur la figure 3 est assez 
régulière et représentative de ce que l'on constate pour les autres espèces. En 
conséquence, il y a de fortes chances pour que la plupart des animaux non 
retrouvés sur les terrains, lorsqu'ils sont vastes (20 000 ha par exemple pour le 
Lièvre) soient morts et qu'ils ne les aient donc pas quittés. Certes, quelques 
individus effectuent de très longs déplacements - par exemple, des faisans et des 
lièvres ont été retrouvés à 5, voire 10 et même plus de 20 km du site de lâcher ; 
mais il ne faut pas attacher trop d'importance à ces déplacements très spectacu­
laires qui ne concernent qu'une très faible part des individus lâchés . Cela a été 
confirmé par une expérience qui a permis de suivre 1 1 6 levrauts par télémétrie. 
Tous ceux qui n'ont pas été observés vivants ont été retrouvés morts. 
On note également que l'influence du sexe est significative dans le cas du 
Faisan où les poules se dispersent plus que les coqs, ce qui est probablement lié à 
la polygamie qui accentue le comportement territorial des coqs . 
Par ailleurs, il est utile de comparer les déplacements à l'intérieur du domaine 










Dispersion des animaux lâchés. Quelques exemples 
- sur 665 faisans lâchés en hiver on constate que : 
• 57,6 % d'entre eux sont revus au printemps suivant dans un cercle de 1 km 
de rayon autour du point de lâcher. 
• 85,4 % d'entre eux sont revus au printemps suivant dans un cercle de 2 km 
de rayon autour du point de lâcher. 
- sur 532 animaux encore vivants 3 mois après le lâcher 
• 95 % sont retrouvés à l'intérieur d'un cercle de 1 km de rayon.
- sur 457 oiseaux, lâchés en été, la dispersion moyenne a été de 800 rn au 
printemps suivant. 
- 51 % (40 à 70) des levrauts d'élevage encore vivants sont observés 2 à 6 mois 
après le lâcher dans un rayon de 1 km. 
- 86 % des levrauts d'élevage encore vivants sont observés 2 à 6 mois après le 
lâcher dans un rayon de 2 km. 
- Dispersion moyenne 2 à 6 mois après le lâcher : 1 050 rn pour 20 levrauts 
suivis par télémétrie. 
- D'après l'étude danoise (N = 5 236), 
81 % des reprises sont effectuées à moins de 5 km, et 3 %  à plus de 1 00 km. 
Pour les faisans, ils sont en général plus élevés pour les sujets issus d'élevage 
(Tab. IV) que ce soit pour les coqs ou pour les poules. Pour les lièvres, le même
phénomène est observé chez les levrauts suivis par télémétrie, 1 054 rn en
moyenne, contre 403 pour les naturels (N = 28).  
TABLEAU IV 
Déplacements en automne et en hiver de coqs et de poules 
naturels et issus d'élevage O.N. C. , faisans, Saint Benoist 1974-1975 
Octobre 1 974 à 
novembre 1 974 
Oct.-nov. 1 974 à 
déc.-janv. 1 975 
Oct.-nov. 1 974 à 
mars 1 975 
Déc.-janv. 1 975 à 
mars 1 975 
(d'après Biadi F. et Theme A. ,  Bull. O.N. C. , !V spécial 
Scientifique et Technique, novembre 1 977). 
Coqs Poules 
Naturels Issus d'élevage Naturelles Issues d'élevage 
Age indéterminé lâchés en 1 974 Age indéterminé lâchées en 1 974 
1 30 m  +- S + + -+ 380 rn 230 m 450 m 
(29) (28) ( 1 6) ( 1 1 )  
200 m +- S +  -+ 450 rn 2 1 0 m .... S + -+ 330 rn 
(26) (2 1 )  (24) (22) 
1 60 m 550 m 1 20 m 380 m 
(9) ( I l )  (8) ( 1 6) 
90 m 330 m 80 m 350 rn 
(5) (6) (6) ( 1 4) 
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Figure 3. - Courbe de dispersion des levrauts Rhône-Alpes ( 1 976- 1 983) d'après les animaux prélevés 
à la chasse. N = 2 1 4  (levrauts issus d'élevage) (d'après Fiechter, non publié, cité par Biadi et 
Benmergui, 1 989). 
De même, on a observé, pour les animaux d'élevage comme pour les naturels, 
une accentuation de la dispersion chez les faisans en octobre-novembre et au 
printemps, et chez les perdrix au printemps. 
En résumé, il semble donc qu'interviennent : (a) dans la première période 
suivant le lâcher, un erratisme variable selon les espèces, d'amplitude quelquefois 
faible, traduisant les difficultés d'adaptation au nouveau milieu, et 
(b) ultérieurement des phénomènes de dispersion, parfois accentués par l 'origine 
des animaux « mais demeurant normaux », liés au comportement propre des 
espèces et aux possibilités d'intégration dans les structures sociales des popula­
tions en place. Sur ce dernier point, il faut signaler la plus forte disparition 
(probablement caractérisée par une forte dispersion) des perdrix rouges lâchées 
dans le Tarn au cours de la 3e année de l 'opération de repeuplement, après que les 
effectifs maximum aient atteint la capacité du milieu (Fig. 4) . 
Ainsi se précise la nécessité d'opérer sur de grands territoires pour reconstituer 
la plupart des populations de petits gibiers. 
A partir d'une dispersion moyenne jusqu'au début de la reproduction, et dans 
l'hypothèse où celle-ci est dûe aux seuls comportements spécifiques (échanges 
interpopulationnels) et qu'il n'y a pas émigration vers des terrains voisins moins 
peuplés, on peut estimer en fonction de la taille du territoire le nombre d'individus 
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Figure 4. - Influence de niveau de la population naturelle sur la disparition des perdrix rouges 
lâchées. Communes du Tarn 1 979- 1 982, Bulletin Mensuel O.N. C. , 1 26, 1 988 (d'après Ca tusse M .  et al. , 
Figure non publiée) . 
800 rn constatée dans le Sud Ouest) l 'application du modèle montre que 25 % des
oiseaux sortent du territoire s'il fait 500 ha, et 6 % s'il en fait 1 0  000. 
Il. 3 . - CAPACITÉS D'INSERTION DANS LES POPULATIONS LOCA­
LES ET CAPACITÉ DE REPRODUCTION 
11. 3 . 1 .  - Adoption des jeunes animaux lâchés par les naturels
Il est fréquemment observé, notamment chez les perdrix, l'adoption de 
compagnies lâchées par des couples ou des oiseaux « naturels » non accompagnés 
de jeunes. De même, des jeunes isolés ou en petits groupes peuvent s'intégrer à des 
compagnies naturelles : cas des faisandeaux et des perdreaux (notamment des 
rouges) . 
11 . 3 .2 .  - Association de reproducteurs
Dans le cadre d'opérations de renforcement, on trouve des associations de 
toutes natures : 
- 272 -
a) Pour la Perdrix rouge, Birkan ( 1 977), lors de lâchers effectués dans les
Hautes Alpes, signale que parmi les couples qui ne sont pas totalement naturels 
38 % comprennent deux oiseaux d'élevage, 38 % un mâle d'élevage et 23 % une 
femelle d'élevage. 
b) Pour le Faisan, Mayot signale que pour 1 07 groupements observés sur un
territoire accueillant une population composée pour moitié d'oiseaux issus 
d'élevage, 1 2 % étaient formés avec des oiseaux uniquement naturels, 8 %  avec 
des oiseaux uniquement issus d'élevage et 79 % avec des oiseaux des deux 
origines. 
11 . 3 . 3 .  - Capacité de reproduction 
Contrairement à ce qui est couramment affirmé par certains, les oiseaux issus 
d'élevage ont la capacité de se reproduire en nature : il a été observé des milliers 
de compagnies de perdreaux ou de faisandeaux ayant à leur tête un ou deux 
parents issus d'élevage. Il est cependant important de comparer la réussite de la 
reproduction des sujets d'élevage à celle des naturels évoluant dans les mêmes 
conditions, car elle conditionne les possibilités de réussite des opérations de 
repeuplement.  
Pour la Perdrix rouge, Catusse ( 1 988) constate dans le Sud-Ouest que la 
fidélité des couples, ainsi que la taille des pontes et des compagnies, sont 
équivalents quelque soit l 'origine des parents . Ce dernier point est également 
confirmé par les expériences menées dans le Massif Central sur les perdrix rouges 
et les perdrix grises. 
Toutefois, la réussite de la reproduction dépend par ailleurs du pourcentage 
de pertes chez les adultes au printemps et en été, et du pourcentage d'adultes 
présents en été accompagnés de jeunes. 
Chez la Perdrix rouge, il ne semble pas qu'il y ait une différence de mortalité 
des adultes entre oiseaux d'élevage et naturels (Catusse, 1 988), mais Je pourcen­
tage d'adultes accompagnés de jeunes serait inférieur. On peut donc en conclure 
que les nids ou les couvées de perdrix d'élevage sont plus sensibles à la prédation 
ou aux facteurs de destruction accidentelle. 
Chez le Faisan, on note souvent une plus grande mortalité des poules issues 
d'élevage en période de reproduction, mais un pourcentage équivalent de poules 
accompagnées de jeunes. 
Ainsi, bien que les conclusions n'aillent pas toutes dans le même sens, la 
réussite de la reproduction des oiseaux d'élevage serait fréquemment inférieure à 
celle des oiseaux autochtones. Cependant, ce phénomène ne serait pas irréversible, 
et il n'a pas empêché la reconstitution de nombreuses populations. On ne possède 
pas de données précises sur les capacités de reproduction des oiseaux lâchés 
d'origine sauvage et des mammifères de toutes origines. 
11 .4 .  - ÉVOLUTION DES EFFECTIFS DES PO PULA TI ONS RECONSTI­
TUÉES 
C'est pour les perdrix que l'on dispose des renseignements les plus intéres­
sants sur l'évolution des effectifs reproducteurs au printemps pendant et après 
l 'arrêt des lâchers . Les courbes d'évolution très différentes d'une opération à 
l 'autre mettent en évidence : 
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1 o - La constitution rapide d'un cheptel reproducteur, le plus souvent après
2 années successives de lâchers. 
2° - Après arrêt des lâchers, trois types d'évolution peuvent se présenter :
(a) soit une régression continue aboutissant à la raréfaction ou à la disparition de 
l'espèce (Fig. 5) ; (b) soit une stabilité au niveau atteint à la fin des lâchers, ou à 
un niveau légèrement inférieur (Fig. 6) ; (c) soit une progression aboutissant plus 
ou moins rapidement à une stabilité (Fig. 7). 
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Figure 5 .  - Repeuplements en  perdrix grises dans l e  Massif Central (Maulde, 87 ) .  Evolution du 
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Figure 6. - Repeuplements en  perdrix grises dans le  Massif Central (Roches-Jouillat, 23) .  Evolution 
de la population (d'après Lartiges, A. ,  O.N.C. ,  Rapport interne 1 988).  
L'interprétation de ces histogrammes nécessite bien entendu, une bonne 
connaissance de la capacité d'accueil de la région où a lieu le lâcher, de la marge 
de variation des accroissements de populations en milieu naturel, et de la pression 








2 CiKI  
.1 5 8  
.l CiKI  





Effect if  en septembre 
Effectif  en novembre 
après la chasse 
Effect if  en avr i l  
Figure 7 .  - Repeuplements en perdrix rouges dans le  Massif Central (Emblaves, 43) .  Evolution de la 
population (d'après Lartiges, A., O.N.C.,  Rapport interne 1988).  
Il faut retenir, et c 'est là l 'essentiel, que l 'on peut reconstituer des populations 
naturelles à partir d'animaux issus d'élevages, et que ces populations sont exploita­
bles ultérieurement par la chasse. 
III . - PROBLÉMA TIQ UE BIOLOGIQUE
liL l .  - IMPORTANCE DE L'ORIGINE DES ANIMAUX 
III. l . l .  - Souches d'origine et races locales.
La notion de race locale a été vérifiée sur les plans génétique et morpholo­
gique chez la Perdrix grise et étendue quelque fois abusivement à la notion de 
sous-espèce, voire d'espèce (exemple : Perdrix grise des Pyrénées, Lescouret 1 987). 
Il n'a pas été fait d'étude génétique sur les populations renforcées par les 
animaux de souches différentes. Toutefois il est souvent signalé dans les milieux 
cynégétiques du midi de la France, une modification des « standards » de lièvres 
dans des régions où ont été lâchés des sujets importés. Compte-tenu des taux de 
survie enregistrés et des capacités de reproduction des survivants, il n'est pas 
étonnant qu'il y ait brassage. Il faut ajouter que les souches d'élevage sont le plus 
souvent des souches mélangées issues de croisements d'origines diverses. 
III . 1 .2 .  - Doit-on choisir de préférence des animaux sauvages ou d'élevage ?
a) L 'accessibilité à la ressource est une première donnée, influencée par des
considérations économiques. 
Il était autrefois facile d'obtenir des animaux naturels en provenance de pays 
où les populations étaient encore abondantes (lièvres, perdrix, parfois faisans 
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d'Europe Centrale, colverts) . Ce n'est plus le cas actuellement. Les lièvres sont de 
moins en moins nombreux et les oiseaux sont de plus en plus fréquemment des 
produits d'élevage, parfois capturés après avoir séjourné un certain temps en 
nature. 
Les difficultés techniques de l'élevage expliquent pour certaines espèces les 
coûts de production et les prix de vente élevés. La baisse des densités des 
populations naturelles, d'où un coût de reprise plus élevé, et le fait qu'il soit plus 
rentable de faire chasser les animaux sur place, expliquent que très peu de 
propriétaires s'intéressent en France à cette production « naturelle » de gibier 
vivant. 
b) L'importation d'animaux de l'étranger pose des problèmes particuliers
Des changements d'hémisphère (pour les lièvres provenant d'Argentine, par 
exemple) et des translocations à des latitudes différentes (perdrix danoises) 
bouleversent les horloges internes et expliquent la position réservée de l'Office 
National de la Chasse pour de telles opérations. Il n'y a pas eu de recherches 
systématiques effectuées dans ce domaine in natura, mais les quelques données 
obtenues en élevage confirment qu'existent des difficultés de reproduction. On 
constate de toute façon une désaffection des gestionnaires pour ces produits, ce 
qui traduit leur insatisfaction. 
L'introduction d'animaux étrangers peut être à l 'origine d'une pathologie 
nouvelle, notamment par introduction de parasites nouveaux (exemple : Micip­
sel/a numidica chez le Lièvre d'Europe Centrale) . Le développement de foyers 
infectieux par lâcher d'animaux porteurs sains n'est pas évité par le contrôle 
sanitaire traditionnel (exemple de la tularémie), mais ce problème n'est pas 
particulier à l' importation, ni à la translocation d'animaux sauvages. 
L'état sanitaire d'une population est partiellement dépendant de sa densité, et 
les densités élevées dans les secteurs de capture peuvent expliquer une contami­
nation parasitaire élevée de populations qui apparaissent cependant localement en 
équilibre. Les stress de la capture, du transport, et de l'adaptation à un nouveau 
milieu, expliquent la rupture de l'équilibre et les mortalités d'origine pathologique 
(Havet, 1 975). 
c) La comparaison des résultats de lâchers de lièvres d'importation et de lièvres
d'élevage montre que l'on a intérêt, comme le confirme Je tableau V, à recourir à 
des lièvres sauvages, à priori mieux adaptés aux conditions naturelles . Ceci est 
d'autant plus vrai qu'ils ont en plus la possibilité de se reproduire rapidement . 
d) Problèmes posés par l'élevage
d- 1 .  Diminution de diversité génétique. 
Le maintien d'une année sur l'autre des mêmes souches pour la reproduction 
et l'élimination progressive des individus inadaptés à la vie en captivité diminuent 
la diversité génétique des cheptels .  Ces phénomènes ont été prouvés par des 
travaux sur le Faisan en Allemagne (Majewska et al. , 1 979) et confirmés par Blanc 
et collaborateurs en France sur les perdrix. 
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TABLEAU V 
Comparaison des résultats de lâchers de lièvres d'élevage 
et de lièvres naturels d'importation . 
(d'après Biadi et Benmergui, 1 989) 
Territoires Prélèvement 
d'essai Année Origine Age Nb re chasse % 
Cantal 77.80 naturel adulte 2 1 1  20.4 
77.80 élevage adulte 1 25 3 .2 
77.80 élevage levraut 347 3 .7  
Ain-Jura 
Exp. 1 77.79 naturel adulte 5 1 1  14.7 
Exp. II 76.80 naturel adulte 475 12 .8  
Exp. III 76.80 naturel adulte 475 29.8 
Lâcher direct 76.79 élevage levraut 400 14.3 
Lâcher d'un 76.79 élevage levraut 343 6.4 parc 
El. grillage 8 1 .83  élevage levraut 175  6.9 
El. litière 8 1 .83  élevage levraut 1 8 1  16 .6 
El. herbe 8 1 .83  élevage levraut 1 7 1  19 .3  
Toutefois, il faut se garder de conclure trop hâtivement sur l'ampleur de 
l'impact de ces phénomènes sur les capacités d'acclimatation des sujets produits. 
Il serait cependant nécessaire, par précaution, de retremper régulièrement les 
souches d'élevage en capturant des animaux sauvages pour les croiser avec les 
reproducteurs d'élevage. 
d-2. Apparition d'anomalies morphologiques. 
Les cas d'albinisme ou de mélanisme ne sont pas rares, chez le Colvert 
notamment ; il est également fréquent d'observer, dans les populations d'élevage, 
des anomalies de plumage et de caractéristiques morphologiques (poids, dimen­
sions corporelles différents du « standard sauvage »). Toutefois, comme l'ont 
prouvé les travaux de J .Y.  Fournier en Dombes, il est difficile d'isoler l'effet de 
l'élevage, de celui de l 'agrainage qui facilite la sédentarisation et modifie certains 
comportements, ce qui peut expliquer une fréquence plus élevée de croisements 
avec d'autres souches . Une sélection rigoureuse en élevage permet cependant de 
respecter le « standard » .  
d-3 . Adaptation à la nature et  normes d'élevage. 
Les réussites de reconstitutions de populations prouvent que les produits 
d'élevage peuvent s'adapter à la nature, sous réserve que soient respectées 
certaines normes. 
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Ces dernières ont été établies pour le gibier à plume en concertation avec les 
éleveurs . Outre les règles générales concernant la prophylaxie sanitaire : isolement 
des espèces et des animaux d'âges différents, alimentation équilibrée, limitation 
des additifs médicamenteux . . .  et interdiction de décaler de plus de l mois le cycle 
de la reproduction, il est recommandé : 
- pour les faisans, des densités en parcours d'élevage ne dépassant pas 
respectivement 50, 2 et 0,2 oiseaux au m2 de 0 à 3 semaines, de 4 à 7 semaines et
au-delà. Les volières de conservation doivent mesurer au moins 50 x 20 rn et
comporter suffisamment de végétation au sol pour que tous les oiseaux puissent se 
soustraire à la vue de l'homme ; 
- pour les perdrix dans les mêmes conditions, des densités ne dépassant pas
50, 6 et 0,5 oiseaux par m2 et des volières mesurant au minimum 30 x 3 rn ;
- dans tous les cas, un accès au plein air à l'âge de trois semaines au plus 
tard, et à des volières à sol enherbé au moins un mois avant le lâcher, permettent 
aux oiseaux d'acquérir une indispensable rusticité. 
d-4. Problème d'apprentissage 
Si les facultés permettant aux animaux de trouver nourriture et abri en nature 
semblent peu modifiées par l 'élevage, il se pourrait que la cohésion sociale et 
l'élevage de jeunes soient affectés par l'incubation artificielle et l'élevage en lots 
d'effectifs élevés (absence de relation mère-jeune) et que les comportements de 
défense à l'égard des prédateurs soient altérés. 
D'autres observations laissant suspecter la modification des comportements 
des sujets issus d'élevage, ne sont pas toujours convaincantes.  On assiste, par 
exemple, à des regroupements de plusieurs lots de perdrix ou de faisans lâchés, 
mais le phénomène est également connu en populations naturelles. De même, la 
ponte des poules faisanes dans des nids communs n'est pas le fait des seules 
femelles issues d'élevage. Plus généralement, les problèmes rencontrés en période 
de reproduction sont imputés à l'origine captive des animaux, alors que les 
naturels rencontrent également des difficultés, et que, répétons le, le niveau de la 
reproduction a permis de reconstituer des populations naturelles. 
L'importance des pertes dûes à la prédation a déjà été notée . Toutefois l'on 
ne dispose malheureusement pas de données comparatives suffisantes entre taux 
de prédation dans les populations sauvages et dans les populations issues 
d'élevage. Les données sur levrauts (très peu nombreuses) qui peuvent laisser 
croire à une sensibilité équivalente des animaux d'élevage, ainsi que les données 
anglaises qui montrent une extrême sensibilité des faisans lâchés, doivent abso­
lument être confirmées avant d'en tirer des conclusions définitives .  
111 .2 .  - RÉUSSITE DES OPÉRATIONS AU REGARD DE LA CAPACITÉ 
D'ACCUEIL DES TERRITOIRES 
La réussite des opérations a été jugée par la comparaison des densités 
obtenues au printemps avec les capacités estimées des territoires . 
Ill .2 . 1 .  - Difficultés d'estimation de la capacité
Le problème posé au gestionnaire est d'estimer la capacité d'accueil des 
territoires afin de se fixer des objectifs, et de déterminer les quantités d'animaux à 
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lâcher et d'interpréter les courbes d'évolution des effectifs des populations 
reconstituées .  On a l 'habitude de caractériser la capacité d'accueil comme la 
densité maximale supportable en fin d'hiver avant reproduction. En fait, elle ne 
serait pas définie par un seul chiffre (x animaux/ l OO ha) mais plutôt par un 
intervalle de densité, d'amplitude variable mais parfois non négligeable, due au jeu 
de l'ensemble des mécanismes démographiques, dominés au sein d'un milieu 
donné par les facteurs météorologiques. 
Concrètement, cette notion se vérifie sur certains territoires par la stabilité 
relative des densités de printemps des populations reconstituées.  On estime alors 
avoir atteint la capacité du milieu. 
Dans un des cas observés pris comme exemple (Fig. 6) on remarque un 
maximum de densité, suivi d'une régression précédent une stabilisation relative. 
On peut alors penser que ce niveau de stabilisation représente l'équilibre avec le 
milieu et correspond à la capacité d'accueil, les effectifs ayant été temporairement 
gonflés par les lâchers au-delà de cette capacité. Il semble que les mécanismes de 
régulation n'interviennent donc pas sur une seule saison, en hiver, mais que 
l'ajustement se fasse progressivement. 
Il est difficile d'estimer à priori la capacité d'un milieu par la seule analyse de 
ses composants . Cependant, à partir des résultats obtenus dans le Massif Central 
lors des repeuplements, il a été possible d'établir dans cette région une relation 
entre la quantité de céréales à paille et la densité de Perdrix Rouge : le pourcentage 
de céréales dans la S .A.U.  est corrélé positivement avec le nombre de couples par 
1 00 ha de S .A.  U. (Fig. 8) .  Cette méthode, affinée par la prise en compte de 
l'altitude (application d'un coefficient de correction altitudinal), a permis de fixer 
des ordres de grandeur de capacité et donc des objectifs. A postériori, dans la 
majorité des cas, il s'avère que l'écart entre prévision et population réelle ne 
dépasse généralement pas 20 % .  Elle n'a cependant une certaine valeur que dans 
le contexte du Massif Central et pour la seule Perdrix Rouge. 
Il serait probablement possible d'établir dans d'autres régions des relations 
de ce type, utilisant le même ou d'autres paramètres, mais le plus souvent les 
capacités sont estimées par comparaison avec le niveau des populations atteint 
dans des biotopes comparables non soumis à la chasse (ou bénéficiant d'un plan 
de chasse) ou par enquête sur les situations antérieures locales. 
III .2 .2 .  - Nécessité de tenir compte de la capacité d'accueil dans la programma­
tion et l 'estimation de la réussite des opérations 
Il est inutile d'effectuer des lâchers quand la capacité d'accueil est atteinte 
comme le montrent de façon convaincante les résultats obtenus dans le Tarn. 
Le niveau, en absolu, de la capacité n'intervient pas dans la réussite de 
l'opération, mais peut favoriser le taux de survie. Dans les expériences menées 
dans l 'Ouest de la France, il est généralement meilleur que ceux enregistrés dans 
les régions moins favorisées du Massif Central ou des Préalpes. 
Même si la capacité est faible, elle peut être atteinte, mais à condition que le 
territoire repeuplé soit suffisamment vaste . Est introduite ici, la notion de 
population minimale pour la survie de l 'espèce. On constate que les opérations de 
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Figure 8 .  - Corrélation, sur 13 communes du Massif Central, le pourcentage de céréales et la densité 
de couples présents au printemps par 100 ha de S .A.U.  (d'après Lartiges A. ( 1 984), Bulletin Mensuel 
O.N. C. ,  83) .  
effectif minimum d'une cinquantaine de couples évoluant sur une zone utile pour 
la Perdrix en continu, la surface nécessaire étant bien entendu fonction de la 
capacité d'accueil. 
Il est difficile de réussir une reconstitution de population naturelle sur un 
territoire où les aires favorables sont dispersées au sein de milieux inhospitaliers 
limitant les échanges. Ces conditions n'ont généralement pas été respectées dans 
le Sud-Ouest, ce qui peut expliquer les nombreux échecs (territoires trop petits ou 
trop morcellés,  au sein de zones où la chasse était maintenue) . 
111 . 3 .  - INFLUENCE DE LA V ALE UR DES MILIEUX POUR LA REPRO­
DUCTION SUR L'ÉVOLUTION À TERME DES POPULATIONS
RECONSTITUÉES 
Les observations réalisées dans le Massif Central mettent en évidence 
l'importance trop négligée de la reproduction. 
Si l'on compare les résultats obtenus sur le terrain de la Châtaigneraie 
(Perdrix rouge) avec ceux obtenus sur celui de la Planeze de St Flour (Perdrix 
grise), on s'aperçoit que sur ce dernier, malgré des densités très faibles, il y a 
croissance régulière des effectifs, bonne reproduction (comparée aux autres 
données obtenues dans la région), et possibilités croissantes de prélèvement 
cynégétique, alors que sur le premier il y a certes des densités supérieures, mais la 
mauvaise reproduction ne permet pas le renouvellement des effectifs et ne dégage 
pas de possibilités cynégétiques (Fig. 9 et Tab. VI et VII). 
Le maintien, voire le développement des populations, et la possibilité 
d'exploiter par la chasse ces populations, sont donc étroitement dépendants des 
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Figure 9. - Evolution par 1 00 ha de surface cadastrée non boisée, du nombre de couples présents au 
printemps, en haut, et du nombre d'individus présents en été, en bas, sur la Planeze de Saint-Flour 
(Perdrix grise) et sur La Chataigneraie (Perdrix rouge) (d'après Lartiges, A. et col. O.N.C., Rapport 
interne 1 988). 
conditions locales de réussite de la reproduction, et non de la densité initiale de 
printemps (à condition que la population soit constituée d'un effectif minimum). 
III .4.  - INFLUENCE DES CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
On a remarqué que les conditions météorologiques n'affectent le taux de 












Coef. de var* 
% de couples ayant 
mené à bien 1 couvée 
Chat. Nord M.C. 
52,6 59 
(78) (468) 
4 1  46,7 
(6 1 )  (9 10) 
45,8 50,9 
(48) ( 1 068) 
68,2 56,7  
(44) ( 10 12) 
54,8 58 
(3 1 )  (746) 
53,5 54,3 
± ± 
1 2,9 6,5 
20,8 % 10,2 % 
TABLEAU VI 
Comparaison des différents indices concernant la reproduction de 
la Perdrix rouge sur la Chataigneraie et dans diverses régions. 
(d'après Lartiges A. et col. , O.N.C.,  Rapport interne, 1 988). 
Nb moyen de Nb moyen de jeunes par couple 
jeunes par compagnie présent au printemps 
Chat. Nord M.C. Chat. Nord M.C. Centre w S.E. S.O. Chat. B.P. 
4,8 7,9 2,5 4,7 - - - - 5,8 
(37) ( 148) (78) (468) (5 1 )  
5,7 7, 1 2,3 3,3 - - - - 5,6 
( 1 9) (302) (6 1 )  (9 10) (43) 
6, 1 7,5 2,8 3,8 2,9 - - - 5,9 
(20) (352) (48) ( 1 068) (3 1 )  
6,9 8,5 4,7 4,8 3 2,5  4 5 8,4 
( 1 2) (454) (44) ( 1 0 1 2) (306) ( 12) (258) (48) (3 1 )  
6,5 7,8 3 ,5 4,7 3 4 4,5 - 8 , 1  
( 1 7) (373) (3 1 )  (746) ( 1 7) 
6 7,8 3,2 4,3 6,8 
± ± ± ± - - - - ± 
1 ,0 0,6 1 ,2 0,8 1 ,7 
2 1 ,9 % 6,7 % 32,8 % 1 7, 1 % - - - - 2 1 ,6 % 
Taille moyenne des groupes 
Nord M.C.  Centre w S.E. s.o. B. P. 
8,9 - - - -
(299) 
7,9 - - - -
(488) 
8,3 7 - - -
(6 10) 
9,5 8,2 9, 1 7,6 8 
(62 1 )  (248) (28) (206) (53) 
9,4 7 4 7,5 
(446) 
8,8 
± - - - -
0,9 



















( 1 83) 
6,0 
( 1 447) 
6,9 
(2 1 34) 
5,2 





Comparaison des différents indices de reproduction de la Perdrix grise sur la Planeze 
de Saint-Flour, dans le reste de l 'Auvergne et dans le bassin parisien. 
(d'après Lartiges A. et Col. , O.N.C., Rapport interne, 1 988). 
Nombre de Nombre d'oiseaux % de couples ayant Nombre de jeunes par 
jeunes par couvée par groupe mené à bien une couvée couple présent au printemps 
Auvergne Plan eze Bassin Auvergne Planeze Auvergne Planeze Bassin Auvergne Planeze Parisien Parisien 
- 10,2 9,6 - 1 1 ,0 - - 5,0 - 8,7 
(60) ( 1 862) (68) (2585) (70) 
9,6 9,9 8,8 1 1 ,2 9,5 70,0 68,5 4,3 6,7 6,8 
(40) (42) (2564) ( 144) (99) (203) ( 1 1 1 ) (3645) (203) ( 1 1 1 ) 
9,0 9,4 7,5 10,2 8,7 46,7 60,9 3,3 4,2 5,7 
( 1 20) (49) (2659) (283) ( 1 09) (570) ( 1 38) (3887) (570) ( 1 38) 
8,8 10,8 8,3 9,8 1 1 ,9 55,5 63,4 3,6 4,9 6,8 
( 1 42) (82) ( 1 606) (429) (92) (7 14) ( 1 34) (24 12) (7 14) ( 1 34) 
9,7 1 1 ,6 8,4 10,3 12 , 1  59,8 69,6 4,0 5,8 8 , 1  
(259) (54) (2566) (459) (97) (686) ( 1 25) (3742) (686) ( 1 25) 
- 1 1 ,6 6,9 - 1 3 ,2 - - 2,5 - 8,9 
(84) (246 1 )  ( 1 1 3) (3858) ( 1 43) 
9,3 10,6 8,3 10,4 1 1 , 1  55,9 65,4 3,8 5,4 7,5 
± ± ± ± ± ± ± ± ± ± 
0,7 0,9 1 0,8 1 ,8 2, 1 4,3 0,9 1 ,5 1 ,4 
disposons pas de données assez précises pour isoler leur influence sur le taux de 
survie à moyen terme en raison de la multiplicité des facteurs intervenant dans ce 
cas . 
Par contre, le succès de la reproduction, étroitement dépendant des condi­
tions météorologiques annuelles, a été étudié chez les oiseaux lâchés .  A l 'image de 
ce qui est observé dans les populations naturelles, les indices de reproduction 
fluctuent fortement d'une année et d'un territoire à l 'autre (voir section Ill .3) .  
Pour la réussite d'une opération il peut donc être conseillé de programmer un 
étalement des lâchers pour limiter les risques liés à de mauvaises conditions 
météorologiques une année donnée. 
111 . 5 . - INFLUENCE DES MÉTHODES D'ÉLEVAGE ET DE PRÉPARA­
TION AU LACHER 
La comparaison des taux de survie de levrauts selon la façon dont ils ont été 
élevés, met en évidence un effet bénéfique de certaines techniques. L'élevage sur 
herbe et sur litière fournit des levrauts plus aptes à s'acclimater que des animaux 
élevés sur grillage. Le passage en parc de lâcher sur le territoire, une ou deux 
semaines avant leur mise en liberté, s'est révélé une méthode coûteuse et peu 
efficace, probablement en raison d'une dégradation rapide de l 'état sanitaire . Il est 
donc conseillé de lâcher directement par ouverture dans le calme des caisses de 
transport. 
Ce n'est pas le cas avec les oiseaux. La constitution de petites bandes 
d'environ quinze perdreaux, maintenues plusieurs jours dans un petit parc de 4 m2 
installé sur les lieux mêmes du lâcher, a augmenté la cohésion des groupes et 
amélioré la survie. De même, le recours à des parcs de lâcher (de plus grande taille) 
s'avère utile pour cantonner le Faisan et limiter sa dispersion. 
111 .6 .  - INFLUENCE DE L'AGE ET DE L'ÉPOQUE DES LA CHERS 
Pour les faisans, les jeunes lâchés à l 'âge de 8 à 12 semaines entre juin et août 
ont une meilleure survie à court terme (2-3 mois) que les adultes libérés au cours 
de l'hiver. Cependant, le pourcentage d'oiseaux survivant en début de saison de 
reproduction (avril) est généralement supérieur pour les faisans lâchés en hiver. 
Compte tenu des prix de ces deux catégories d'oiseaux (très inférieurs pour les 
jeunes), les deux méthodes peuvent être choisies. 
Pour les perdrix, les lâchers effectués en fin d'hiver sont à déconseiller car la 
survie, même immédiate, apparaît très faible. Pour les lièvres issus d'élevage, les 
lâchers effectués en décembre-janvier sont également à déconseiller quelque soit 
l'âge des animaux. Pour les lapins, la comparaison n'a pas encore été faite . 
Dans le cas des lâchers de jeunes, l 'influence de l 'âge (entre 1 et 3 mois pour 
les lièvres, entre 7 et 1 2  semaines pour les gallinacés) n'a pas été formellement 
reconnue, mais de l'avis général des techniciens il est préférable de ne pas lâcher 
des animaux trop jeunes. Pour les perdrix et les faisans, il vaut mieux lâcher des 
jeunes âgés de 10 à 12 semaines plutôt que de 8 et 1 0  semaines .  Les premiers 
apparaîssent plus résistants en cas de mauvaises conditions climatiques survenant 
peu de temps après leur libération. 
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111 . 7 .  - INFLUENCE DES AMÉNAGEMENTS 
Les aménagements cynégétiques réalisés (refuges ,  agrainoirs, cultures à 
gibier. . .  ) n'ont pas toujours eu une influence importante. Il faudrait une coopé­
ration plus étroite avec les agriculteurs pour agir de façon suffisamment signifi­
cative sur le milieu en augmentant le pourcentage de cultures agricoles favorables. 
IV. - PROBLÉMA TIQ UE SOCIOLOGIQUE
IV. l .  - LES EFFETS SECONDAIRES DES LACHERS SANS INTERRUP­
TION DE LA CHASSE 
Certaines sociétés de chasse n'ont pas pris conscience de la nécessité de gérer, 
ou de reconstituer les populations naturelles. Elles ne s'inquiètent pas des causes 
de régression et se contentent d'en compenser les effets négatifs. Dans ces 
conditions, le gibier n'est lâché que pour satisfaire à court terme le chasseur. Dans 
ce cas, rien n'est fait pour aménager le territoire, réduire les facteurs défavorables, 
et ajuster la pression de chasse aux possibilités cynégétiques des populations. 
En conséquence, il est fréquemment observé une baisse corrélative des 
populations naturelles de la même espèce, et un maintien d'une forte pression de 
chasse qui s'exerce aussi sur d'autres espèces, de façon non rationnelle, pouvant 
entraîner leur régression. Lorsque les sociétés sont conscientes du danger, et 
protègent les autres espèces par une réglementation appropriée, il y a dévalorisa­
tion cynégétique de l'espèce faisant l'objet de lâchers. Cela fait notamment du tort 
au Faisan et empêche la constitution de populations naturelles, même dans les 
milieux qui lui sont favorables. 
IV.2.  - LA DÉRIVE VERS LE TIR 
Trop de sociétés de chasse disposent de moyens financiers importants qu'elles 
n'utilisent pas pour rémunérer le droit de chasse ni pour faire des aménagements . 
Ces disponibilités sont alors souvent utilisées pour des lâchers. 
Compte tenu des pertes subies immédiatement après le lâcher, de nombreuses 
sociétés sont tentées de ne lâcher que très peu de temps avant la chasse, mais de 
tels lâchers de tir constituent une déviation de l'acte de chasse, désapprouvée par 
un nombre croissant de chasseurs et de non chasseurs (enquête IFRES) . 
Il apparaît de plus en plus nécessaire, et ceci commence à être bien admis dans 
certains cercles cynégétiques, de distinguer le tir (prélèvement sur oiseaux issus 
d'élevage, lâchés juste avant la chasse), de la chasse proprement dite (recherche et 
capture d'un animal sauvage dans un milieu naturel non clos). Ces deux activités 
devraient être régies par des règlementations différentes et se pratiquer dans des 
espaces également différents . La chasse pourrait alors se retrouver légitimée dans 
son action d'exploitation et de régulation des populations de faune sauvage. 
Si la capacité des territoires devient trop faible en raison des modes de gestion 
du milieu, il est illusoire d'espérer maintenir une activité cynégétique importante 
sur les seules populations naturelles ou reconstituées .  Des jeunes lâchés en été, 
dans de bonnes conditions, ont un comportement peu différent de celui des 
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naturels, et l'exploitation cynégétique de ces animaux se rapproche plus de la 
chasse que du tir. Elle ne peut cependant être assimilée à la gestion des 
populations naturelles. 
IV.3 .  - COÛT DES OPÉRA TI ONS
La reconstitution des populations coûte cher, tout particulièrement si l'on 
comptabilise le temps de travail des bénévoles. Pour les perdrix, on peut estimer 
le coût à une somme variant de 500 à 1 000 F par couple installé ; pour le Lièvre, 
il faut compter de 3 000 à 9 000 F pour obtenir un reproducteur adapté, si l 'on 
part de levrauts d'élevage, et de 1 800 à 5 000 F si on a recours à du Lièvre sauvage 
lâché après chasse. 
Une opération de reconstitution de population exige donc une bonne 
préparation et ne peut être tentée, pour des raisons financières, que s'il y a de 
bonnes chances de réussite . Il est facile de comprendre pourquoi elle nécessite 
souvent l 'appui financier des Fédérations et de l'Office National de la Chasse. 
IV.4. - LA RECONSTITUTION DES PO PULA TI ONS : UNE OPÉRA­
TION PÉDAGOGIQUE AUX RETOMBÉES IMPORTANTES 
Dans un premier temps, il a été possible de mener des opérations de 
reconstitution de populations pour des espèces dont le statut était très précaire et 
qui ne faisaient plus l'objet de prélèvements importants (espèces d'intérêt secon­
daire que les sociétaires acceptèrent de ne plus chasser temporairement) . 
Les exigences imposées au lancement des opérations étaient en effet 
nombreuses : 
- obligation de créer des groupements d'intérêt cynégétique pour opérer sur 
de vastes superficies, 
- suspension de chasse pendant plusieurs années,  
- obligation d'assurer une exploitation raisonnée (plan de chasse) dès que la 
population est reconstituée, 
- participation au financement, 
- travaux d'aménagement préalables . 
Il fallait du courage aux responsables de sociétés pour se lancer dans de telles 
opérations dont le succès était loin d'être assuré . 
Il existait certes de fortes incitations financières de l'Office National de la 
Chasse et des Fédérations, mais il était demandé un gros travail d'information et 
d'aménagement. Dans la majorité des cas, il a été possible de trouver les bonnes 
volontés pour ces diverses actions, la motivation initiale s 'étant trouvée renforcée 
ou atténuée en fonction des résultats obtenus. Le succès technique de l'opération 
est en effet un gage de maintien de la cohésion des structures qui s'engagent dans 
une telle voie. Un échec peut être la cause d'un éclatement du G.I .C.  (Groupement 
d'Intérêt Cynégétique). 
Grâce à ces opérations, les chasseurs se familiarisent avec les principes de 
gestion des populations. Des progrès extraordinaires sont obtenus sur le plan de 
l'évolution des mentalités .  Il a été remarqué plusieurs fois que les chasseurs ne 
réalisent généralement pas le plan de chasse prévu et sont plus prudents que les 
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techniciens . Les bavures (tir d'oiseaux lâchés) s'estompent d'année en année (rejet 
social des fraudeurs) et sont d'autant plus limitées que l'investissement humain 
pour l'opération a été important. 
Après le succès d'une opération de reconstitution, les chasseurs s'intéressent 
à d' autres espèces (après la Perdrix en zone marginale, on travaille sur le Lièvre, 
gibier de base), à l'aménagement global du milieu ( 1 6  kms de haie replantées à la 
Planèze de St Flour) ; bref, ils prennent leur avenir en main. L'une des conditions 
de réussite est la circulation de l'information. La grande superficie de l'emprise des 
G.I .C .  exige de recourir à plusieurs canaux de diffusion (réunions, lettres 
régulières, utilisation de la presse locale écrite, voire télévisuelle) . 
Ces travaux ont développé le sentiment d'appartenir à une communauté qui 
se lance dans une aventure et innove. Les opérations de reconstitution de 
populations naturelles constituent un outil de choix pour orienter les chasseurs 
vers une meilleure gestion des populations d'espèces-gibier. 
V. - PROPOSITION DE RÈGLES À RESPECTER PO UR RÉALISER UNE 
OPÉRA TION DE REPEUPLEMENT 
1 o - Estimer, à l 'échelle du canton ou de la région agricole, le niveau de la 
capacité du milieu à repeupler et, si possible, sa valeur de reproduction. 
2° - Délimiter une unité de repeuplement susceptible d'abriter au prin­
temps une ou plusieurs populations ayant un effectif minimal garantissant leur 
survie. Pour la Perdrix cet effectif pourrait être de l'ordre de 50 couples. 
En outre, pour limiter les risques de dispersion, s'efforcer de réunir une 
surface minimum de l 'ordre de 5 à 1 0  000 ha pour les perdrix et les lièvres. Pour 
les lapins et les faisans les milieux favorables étant souvent inclus au sein de zones 
défavorables, les surfaces minimales peuvent être plus restreintes. 
3°  - Informer les chasseurs sur les modalités pratiques de réalisation de 
l'opération : 
- arrêt de la chasse, concernant l'espèce repeuplée, pendant 3 à 5 ans, 
jusqu'à l'obtention de la stabilité escomptée des effectifs de printemps, 
- coût des aménagements et des mesures de soutien (apport de nourriture) 
indispensables, ainsi que celui des lâchers (animaux et dispositifs d'attente), 
- implications humaines : temps nécessaire pour la mise en place et la 
surveillance des différentes phases de l'opération, 
- possibilités cynégétiques dans le cadre d'un prélèvement réglementaire, 
plan de gestion ou plan de chasse . 
Ce n'est qu'après ce travail préparatoire que doit être prise la décision 
définitive de repeupler. L'opération proprement dite peut alors se dérouler de 
façon suivante : 
(a) Prévoir un calendrier précis des actions à entreprendre et nommer des 
responsables pour chacune d'entre elles, 
(b) Lâcher, selon la valeur des milieux, pour un reproducteur supplémentaire 
attendu en début de la saison de reproduction suivante : 
- 3 à 1 0  perdreaux en été âgés de 1 0  à 1 2  semaines, 
- 4 à 20 faisandeaux en été âgés de 8 à 1 0  semaines, ou 2 à 20 faisans en 
hivers, 
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- 1 0  à 20 levrauts au printemps ou en été, ou 3 à 5 lièvres naturels en fin 
d'automne-début d'hiver, 
- 3 à 1 0  lapins naturels en fin d'automne-début d'hiver. 
(c) Mettre en œuvre les techniques de lâcher suivantes : 
- pour les perdrix, maintien pendant 3 à 5 jours de 1 2- 1 5  sujets dans des
parcs de lâcher clos de 2 rn x 2 rn x 0,5 rn, situés en bordure de couverts,
agrainage en périphérie, 
- pour les faisans : lâcher progressif (en 2 ou 3 fois) étalé sur une à deux 
semaines à partir des parcs de lâcher, clos, situés en bordure de couvert, pouvant 
accueillir plusieurs dizaines d'oiseaux, à raison de 1 ou 2 par m2 . Agrainage,
- pour les lièvres : lâcher direct par ouverture des caisses de transport au 
centre d'un couvert, 
- pour les lapins : lâcher direct dans ou à proximité des zones refuges 
(terriers), ou lâcher progressif d'un parc englobant une zone refuge .  
REMARQ UES IMPORTANTES 
Les expérimentations comparatives réalisées dans le cadre d'opérations de 
repeuplement réclament en général un nombre important d'animaux par lot pour 
aboutir à des résultats statistiquement valables et ayant, en conséquence, valeur 
d'exemple . 
Il semble en effet qu'en absolu les différences de survie et de dispersion soient 
souvent ténues, et que rien ne pourra être mis en évidence si les effectifs sont 
insuffisants . A ce propos, quelques données statistiques sont intéressantes à 
rappeler. Pour trouver une différence significative entre deux moyennes relatives 
à deux populations expérimentales, il faut rechercher, pour un risque de première 
espèce égal à 0,05 et un ris�ue de seconde espèce égal à 0, 1 ,  un nombre d'individus
par lot de : N = 2 1  V2 /'& r, où V est le coefficient de variation, et '&r est la
différence relative attendue des moyennes en % de la moyenne générale. 
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